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Images panoramiques 3D (gauche e t  droite) directernent 
s u r  une seule  diapositive. Sans montage, s ans  réglage.  
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O P T I Q U E  O P T I Q U E  
LA HAUTE-FIDÉLITÉ EN STERÉOSCOPIE 

PAR PIERRE MALIFAUO 

4. USAGE DU CRITERE DE L'HOMOLOGIE DANS LES 
CAS LES PLUS COURANTS ( thème no 4) 

J 'a i  a t t i r é  l 'at tention sur l ' intérêt  d'optimiser la  corrélation 
e n t r e  paramètres  homologues à l 'observation et à la  prise 
d e  vue. J 'a i  défini un "coefficient d'homologie", k, rapport  
j/g du grandissement j du t i rage (j é t a n t  lui-même le  rapport  
e n t r e  la  distance h d'observation et l e  t i rage t à la  prise 
d e  vue) a u  grandissement g d e  I'image ( g é t a n t  lui-même 

l 
l e  rapport enb t re  la  largeur L d e  l ' image observée et l a  
largeur 1 d e  la  diapo). La prise d e  vue et l'observation sont 

1 appropriées d e  manière optimale lorsque k = 1. L'expérience 
montre que l'appropriation e s t  satisfaisante dans les l imites 
d e  : 0,66 < k (1,5. C'es t  ce que j'appelle l e  c r i t è re  d'homo- 
logie. 

Dans tou te  cette première par t ie  de  l'étude, la  base stéré- 
oscopique b e s t  supposée d e  l 'ordre d e  65 mm. II convient 
d e  tenir  compte  de  tous les au t res  paramètres  : focale 
d e  prise d e  vue, f ; t i rage,  t ; largeur d e  la  diapo, 1 ; dis- 
t ance  d'observation, h ; largeur d e  I'image observée, L ; 
grandissement du tirage, j = h; grandissement d e  I'image, 

& 
L 

g = h; coefficient  d'homologie, k =A= & Le c r i t è re  é t a n t  : 
1 g t.L 

0,66 <k (1,5. 

Procédons méthodiquement. 
Les focales les  plus courantes s e  si tuent e n t r e  24 mm et 
135 mm. Le t i r age  t correspond à la  valeur d e  p l .  dans la  
formule familière '_ + = A où p est la  distance d e  

P P' f 
l 'objet photographié. II s'ensuit : 

Les t i r a g e s ,  en f o n c t i o n  de f e t  de  p ,  s o n t  : 

Les moyennes à r e t e n i r  pour les p r i s e s  de vues 
c o u r a n t e s  s o n t  : 

pour f = 24 mm 35 50 7 0 100 135 

Les valeurs encadrées dans le  tableau correspondent à de  
la macrophoto. C e  cas  ( thèmes 11 e t  12) sera examiné dans 
un a u t r e  art icle.  De  même pour le cas  des  focales plus 
grandes que 135 mm ( thèmes 7 et 9). Le format  le  plus 
couramment utilisé aujourd'hui est le  "24 x 36". La largeur 
1 d e  I'image enregistrée e s t  35 mm pour les  vues "en lar- 
geur". On a, en exprimant toutes  l e s  grandeurs en milli- 
mè t res  : k = - 35h 

t.L 



Y 
4 5 

Le c r i t è re  homologique recommande : 0,66 (a (1 95- 
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J e  n'étudierai ici  que l e  c a s  des  vues "en largeur". Celui 
des  vues "en hauteur" (1 = 23 mm) e s t  aisément transpo - 
sable. 

Dans l e  tableau suivant, l e  c r i t è re  d e  l'homologie s e  t ra-  
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C a s  d e  l 'observation a u  moyen d e  stéréoscopes. C 'es t  l e  
cas l e  plus simple. L = 1. h optimale = t. On voit que si 
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on utilise un modèle courant,  du type  Gitzo, par exemple, 
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duit concrètement  en  chiffres. Pour 6 valeurs moyennes 
d e  t i rage correspondant aux focales 24, 35, 50, 70, 100 
et 135 mm (colonnes verticales), les  valeurs optimales pour 
h, distance d'observation et une fourchet te  acceptable sont 
indiquées (rangées horizontales) pour 8 valeurs différentes 
de  L, largeur d e  l ' image observée. 

Trois lec tures  sont possibles : L et h é t a n t  fixées, on peut 
adapter  l a  focale d e  prise d e  vue. Ou, d e  préférence, L 
et f é t a n t  fixées, on peut adapter  h. OU encore, f et h 
é t a n t  fixées, on peut adapter  L. 
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à 70 mm, il convient d e  regarder les stéréogrammes avec  
des  lunet tes  à verres convergents afin d e  renforcer la  con- 
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dont le  t i rage e s t  d e  l 'ordre d e  62 mm, il e s t  recomman- 
dable d'utiliser à la  prise d e  vue des focales de  50 ou 70 mm. 
Les focales d e  35 et 24 mm requerraient un stéréoscope 
d e  t i rage 35 mm environ. J 'en  a i  construit  un, pour ma  
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par t  ( thème no 41) qui donne effect ivement  dans ce c a s  
d e  t r è s  bons résultats. Au contraire,  des  focales d e  70 à 
135 mm sont bien accordées à des  t i rages  d e  l 'ordre d e  
100 mm. 

C a s  d e  I'observation directe,  comme, par exemple, pour 
les stéréogrammes de  la  couverture du Bulletin. L e s t  d e  
l 'ordre de  55 à 65 mm, h est la  distance d e  lec ture  en  vision 
normale, soit d e  250 mm (punctum proximum) à environ 
600 mm (en tenant  l e  stéréogramme à bout d e  bras). Le 

V) 
n 

tableau montre que l e  c r i t è re  homologique n 'est  satisfait  
que pour des vues prises avec  des  focales d'au moins 70- 
80 mm. Ou, s'il s 'agit  d e  dessins ( thème no 47), en  appli- 
quant des règles d e  perspective donnant les  mêmes résul- 
tats que ces prises d e  vues. Pour l e s  focales inférieures 
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vergence normale des  yeux. On est sur la  voie du stéréos- 
cope. L'oeil normal accommodant à 250 mm a une conver- 
gence d e  64 Dioptries. Un calcul simple montre que la  con- 
vergence supplémentaire, C, nécessaire pour regarder l e  
stéréogramme à une distance h (plus pe t i t e  que 250 mm) 
e s t  : C = 16667 - 66,67 h (Le t i rage - fixe - d e  l'oeil, 

16,67 
dont l e  cristallin fa i t  office de  zoom, est normalement 
d e  16,67 mm). 

En se reportant  au  tableau, pour f = 50 mm, on a : h opti- 
mal = 95 mm. II f au t  C = 6,5 Dioptries. 5D, valeur stan- 
dard, convient. Pour f = 35 mm h = 65 mm. 
Il f au t  C = 1 1,4 D. 10D conviennent. Pour f = 24 mm, 
h = 45,5. Il f au t  C = 18D, soit 20D en  verres  standard. 
L'emploi des  grand-angulaires est à déconseiller formelle- 
ment  pour ce type d'observation. 

C a s  des  anaglyphes. Pour un magazine double page, L e s t  
de  l 'ordre de  0,45 m et h est compris e n t r e  0,25 m (au 
punctum proximum) et 0,60 m environ (en tenant  l e  maga- 
zine à bout d e  bras). Les fourchettes du tableau permet tent  
une observation optimale en  vision normale pour des valeurs 
de  f, al lant  d e  24 mm à 70 mm. Au-delà, l e  c r i t è re  d'homo- 
logie n'est pas respecté. Les photographes doivent en  tenir  
compte  à la prise d e  vues. 

Pour des  posters et aff ichet tes  (L = 1 m), il y a beaucoup 
plus d e  latitude. Pratiquement,  d e  24 mm à 135 mm pour 
f. Cela  t ient  au  fa i t  que l 'observateur peut s e  déplacer 
d e  moins d e  1 m à 3 m, en  l 'occurrence. Il a in té rê t  à choisir 
sa distance d'observation en  fonction d e  la  focale d e  prise 
d e  vue, conformément aux indications du tableau. On s e  
trouve déjà ici  dans l e  cas des  écrans. Pour des affiches 
anaglyphiques d e  2 m, 3 m ou plus, on se  reportera aux 
rangées horizontales des  écrans  correspondants. 

C a s  des  écrans  d e  projection. On voit que pour chaque lar- 
geur d'image projetée et chaque focale d e  prise d e  vue, 
les fourchet tes  d'optimisation sont relat ivement é t ro i t es  
et diffèrent e n t r e  elles. Or, e n  général, l e  specta teur  n e  
change pas d e  place. II s 'ensuit d e  grandes disparités e n t r e  
les .  situations des  spectateurs. Liberté, égalité, f ra terni té  ? 
Pour une assemblée démocratique d e  stéréoscopistes assis- 

t an t  à une projection, la  l iberté e s t  ce l le  du premier occu- 
pant, l 'égali té fa i t  défaut  et la  f ra terni té ,  heureusement, 
sauve tout  ! On notera que, dans l'ensemble, on a in térê t  
à s e  placer plutôt près d e  l'écran. Pour les prises d e  vues 
grand-angulaires, c ' e s t  évident et cela  l imi te  leur emploi 
aux projections intimes. Même avec  une projection d e  4,50m 
de  large, il convient de  s e  placer e n t r e  2 e t  4,5 m d e  l 'écran 
pour des  vues prises avec  un objectif d e  24 mm. La  focale 

% 

de  50 mm est celle qui présente la corrélation homologique 
la  mieux équilibrée pour les  divers formats  d'écrans. Les 
longues focales, elles, avantagent les specta teurs  placés 
loin d e  l 'écran ; mais les perspectives sont faussées pour 
les premiers rangs. 

Telles sont les recommandations simples et pratiques dic- 
t ées  par le  c r i t è re  d e  l'homologie. 

Dans tout  ce qui précède, la  base stéréoscopique, b, a été 
supposée d e  l 'ordre d e  l ' écar tement  moyen des yeux, 65 mm. 
Or, on a vu par le  précédent ar t ic le  que l e  c r i t è re  d e  la 
parallaxe angulaire inférieure à 3" laissait en général  une 
grande marge pour le  choix d e  la  base. Peut-on user d e  
cette marge pour ouvrir d e  plus grandes possibilités sans 
enfreindre les règles de  l'homologie ? 

On peut modifier la  valeur d e  la base et, conjointement 
cel le  d e  la  focale de  prise de  vue. Si on la  diminue, on 
e n t r e  dans le  domaine d e  la  macrophotographie ( thèmes 
no 11, 12), dont il se ra  question dans un a r t i c le  ultérieur. 
Si on l 'augmente,  on risque un e f f e t  d e  maquette.  Mais 
si, conjointement, on augmente  la  focale de prise d e  vue 
dans la  même proportion et qu'en outre,  on diminue la  dis- 
t ance  d'observation d e  manière inversement proportionnelle, 
on rétabli t  une homologie correcte.  On obt ient  un e f f e t  
d e  rapprochement sans e f f e t  de  maquette.  C 'es t  ce qui 
sera  établi  dans l e  prochain article. Bien entendu, on se  
trouvera alors confronté au c r i t è re  d e  l a  profondeur de  
champ et a u  c r i t è re  d e  la  l imite des 3" pour la parallaxe 
angulaire. 

@ 1987 - Pierre  MALIFAUD 



LA 3D AU 21ème SIECLE A TSUKUBA 
ET AU DELA (Suite) 
Par Michael STARKS 

Traduit d e  l'anglais par Pierre  TAVLITZKI 

Le système graphique 3D INS relayait les images d e  l'oeil 
droit  et d e  l'oeil gauche sur un réseau LED (diodes électro- 
luminescentes) en  synchronisation avec  une paire d e  lunet- 
tes commutées  électriquement. J ' a i  breveté  une version 
améliorée d e  ce système qui a été vendue à des  sociétés 
comme Ford Aerospace,  Bell Labs, Honeywell, NASA, I'ar- 
m é e  et la  marine américaine pour ê t r e  utilisée e n  robotique, 
dessin par ordinateur, simulation, imagerie médicale. Des 
f i rmes d e  cinéma s e  sont procurées ce système pour l'uti- 
liser comme viseur 3D vidéo pendant les  prises d e  vues 
d e  films 3D. Il peut  aussi s'utiliser pour éd i t e r  des  f i lms 
ou des  bandes 3D. Un signe d e  l ' é t a t  d 'avancement primitif 
des  films 3D et du manque d e  planification intelligente 
d e  leur production e s t  qu'ils sont quasiment toujours t i rés  
et présentés e n  plat  (2D). Cela  continue à ê t r e  le  cas  bien 
que m a  société a i t  mis sur l e  marché il y a qua t re  ans  
un outillage stéréoscopique approprié et un système vidéo 
3D qui pouvait ê t r e  utilisé en  assistance ou en édition. 
Les deux systèmes ont  eu  des applications pour des  films 
commerciaux 3D. Une a u t r e  innovation uti le d e  Stereogra- 
phics Corp. que j'ai décr i te  dans un a r t i c le  (American Cine- 
matographer, octobre  1982) et qui e s t  r es tée  ignorée e s t  
un moniteur rouge et ver t  pour tou t  film 3D. C e  moniteur 
donne une coloration d e  surfaces e n  rouge ou ver t  sur 1'6- 
cran orange s'il y a une illumination asymétrique. Un R 
et L sur la  couleur appropriée permet  aussi a u  projection- 
niste d e  dé tec te r  facilement les images pseudoscopiques. 
Cela  défie l'imagination d e  penser que des  gens peuvent 
injecter des millions d e  dollars dans des  productions 3D 
sans utiliser ces outi ls  simples et peu onéreux. 

Beaucoup d e  sociétés travaillent à des systèmes 3D TV 
en employant des obturateurs électro-optiques e t  l'invention 
récente  d 'obturateurs à cristaux liquides élimine la  dernière 
barrière technique avant  les systèmes d e  3D TV domesti- 
ques d e  haute  qualité. C e  système est ent ièrement  compa- 
t ible avec  des  équipements courants et doit ê t r e  testé pro- 
chainement sur le  marché. La répart i t ion des  50 ou 60 ima- 

ges  d e  l a  vidéo standard e n t r e  les deux yeux c r é e  un léger 
scinti l lement qui peut s'éliminer en  baissant l 'éclairement 
ou en  utilisant un projecteur vidéo. Stereographics Corp. 
a breveté  un système qui ne  nécessite que d e  t r ès  simples 
modifications d e  la  télévision et un logiciel qui élimine 
le  scintillement avec  efficacité.  Les nouveaux récepteurs 
d e  télévision permet tent  d e  produire des  images 3D encore  
plus fantastiques. La nouvelle génération d'ordinateurs do- . mestiques du genre Amiga ont la  rapidité et la  résolution 
adéquates pour c rée r  des jeux vidéo 3D d e  grande qualité 
et je travail le sur un t e l  projet  avec  Ul t imate  Media Corp. 

4 

d e  Larkspur, Californie. L'arrivée d'un sys tème domestique 
de  3D TV changera pour toujours l e  monde d e  l a  3D c a r  
e l le  c r é e r a  un marché permanent pour tous les matériels  
3D et nous pouvons espérer une explosion d e  l a  production 
d e  films, bandes, logiciels et transmissions TV 3D dans 
les toutes  prochaines années. II e s t  absolument clair que 
la  seule barrière à cette révolution n 'est  ni l a  technologie 
ni l 'économie mais l e  manque d'imagination. 

Les ingénieurs de  Matsushita on t  c r é é  un système 3D TV 
au tos té r~oscop ique  (sans lunettes)  pour l e  pavillon National 
Panasonic. Le principe d e  base e n  e s t  bien compris depuis 
un demi siècle e t  a été appliqué d e  nombreuses fois à des  
systèmes vidéo. C e  qui a été probablement l'essai l e  plus 
réussi a été le  système lenticulaire de  4 mèt res  d e  diagonale 
à f ibres optiques c r é é  par Maurice Tripp, il y a dix ans. 
Le sys tème Matsushita utilisait cinq vidéo couplées 
à cinq synchronisateurs et cinq tubes d e  vidéo projection 
d'un m è t r e  pour la  restitution. Un réseau d e  lentilles et 
d e  miroirs semi-argentés relayait  les images vers  un écran 
lenticulaire double. II n 'étai t  pas possible d'obtenir une 
image non troublée et j'ai t rouve que l 'e f fe t  3D é t a i t  faible. 
Le sys teme d e  Tripp semble avoir obtenu une image t r è s  
supérieure avec  une seule caméra  et un seul synchronisateur. 

C e s  dernières années, des approches complètement  nouvel- 
les  on t  été développées pour l e  cinéma et la  TV autostéré- 
oscopiques. 

Ed Sandberg (Visulux, Santa  Clara,  Californie), Lowe11 Noble 
(SOCS, Santa  Clara), Tom Rust  (Lazerus, Berkeley, Califor- 
nie) ont  c r é é  de  superbes systèmes à vidéo laser qui pour- 



raient  bien un jour remplacer les au t res  systèmes d e  vidéo 
et d e  cinéma. Noble a réduit les dimensions d e  son laser 
et développe une télévision laser domestique. Sa source 
pourrait ê t r e  un vidéo disque 1125 lignes mis a u  point par 
SOCS, Hitachi et d'autres. Avec une profondeur d e  champ 
quasiment infinie, une superbe saturation des couleurs et 
une résolution d e  5000 lignes ou plus, d e  t e l s  systèmes 
a t t enden t  surtout que des  fonds d e  développement soient 
débloqués et seront des concurrents sérieux pour l e  cinéma. 
Le pavillon Santé  et Sports d e  Tsukuba contenait  une pe t i t e  
démonstration d e  vidéo laser et NHK au Japon a réalisé 
il y a dix ans  un prototype d e  TV laser à 1125 lignes. 

Un a u t r e  avantage d e  la  vidéo sur l e  film est l a  faci l i té  
d e  combinaisons d e  divers signaux (exemple, l'introduction 
d'un graphisme en surimpression) en  temps réel et l a  faci- 
l i t é  du t ra i t ement  d'image. J'ai vu une image t ra i t ée  élec- 
troniquement à partir  d'un récepteur vidéo usuel qui, proje- 
tée par des  procédés à laser sur un éc ran  d e  6 m d e  diago- 
nale, donnait un e f f e t  fantastique. La plupart des specta- 
teurs  croyaient voir un film 35 mm. Si une grande socié té  
voulait se' lancer dans l e  développement et la  commercia- 
lisation d'un sys tème vidéo digital à 1125 lignes à t ra i te-  
ment  d'image avec  projection laser, ,je pense q u e  ce la  mar- 
querait  l a  fin d e  l a  projection cinematographique e n  salle 
actuelle. Il e s t  bon d e  noter que l a  projection moyenne 
d e  films 35 mm e n  salle ne  donne pas  plus de  700 lignes 
de  *résolution à cause  d e  l ' instabilité de  l'image, et même 
l a  résolution d e  1'Imax est probablement inférieure à 1000 
lignes. Afin d e  garder sa chance f a c e  à l a  vidéo projection, 
les  systèmes cinématographiques nécessiteront une meilleure 
performance des caméras,  systemes d e  développement, 
projecteurs et perforations d e  fi lms afin d e  réduire l'insta- 
bilité d e  l'image. Disney a éliminé 75 % d e  cet e f f e t  dans 
son système 3D double 70 mm par llutilisation d e  picots 
dans les  projecteurs. 

Un a u t r e  avantage d e  la  projection laser est qu'elle peut  
ê t r e  facilement programmée pour former une image sans 
distorsion sur une surface  courbe, par exemple un dôme 
d e  planétarium, ou sur un simulateur panoramique d e  vol. 
SOCS et Singer Link ont  f a i t  des recherches dans ce do- 
maine. Toute projection laser peut ê t r e  f a i t e  en  3D par 
polarisation a l ternée  d e s  images. J1ai  vu d e  t e l s  systèmes 

et c ' e s t  beau. Des lasers  peuvent  ê t r e  aussi ut i l isés  e n  corri- 
binaison a v e c  d e s  éc rans  len t icu la i res  ou  holographiques 
pour f a i r e  d e  l a  3D sans  lunet tes .  Un d e s  grands  proble- 
m e s  d e  tous  les  sys t emes  3D l en t icu la i res  a é t é  la c réa t ion  
d ' éc rans  d e  plast ique d e  grande  qual i té  mais  des progrès 
impor t an t s  on t  été f a i t s  r écemment .  L e  plus grand e t  le 
plus pe r fo rman t  é c r a n  len t icu la i re  du monde, développé 
par  NHK pour le  vidéo pro jec teur  1125 lignes rie S m P t r ~ c  
d e  diagonale d e  Tsukuba Science  C e n t e r ,  poiirrnit ê t r e  ut i-  

. l ise  pour un sys t ème  autos téréoscopique  s ' i l  etdit  corilerid- 
b lement  modifié. 

4 Il y a ac tue l l emen t  beaucoup d ' a u t r e s  che rcheur s  qui t r a -  
vai l lent  sur  l a  3D sans lunet tes .  Je mentionnerai  seulement  
ici quelques uns des  Amér ica ins  les plus ac t i f s .  L. Noble 
a développé un sys t ème  à bar r i è r e  d e  paral laxe dynamique 
appelé  le  s tereohyperscope.  Son pro to type  p e r m e t  à plusieurs 
personnes à la  fois  d e  voir d e  beaux dessins géné rés  par  
ord ina teur .  Un apparei l  basé  sur  d e s  principes s imilaires  
a é t é  développé durant  l e s  15 dern ières  années  par  Homer 
Tilton. Son para l lac t i scope  a été récemment  t r è s  amélioré.  
Kirby Meacham (Ohio) a f a i t  r é c e m m e n t  un pro to type  simi- 
laire .  C la rence  Adler, éga l emen t  d e  l'Ohio, a un sys t ème  
a miroirs  et  é c r a n s  len t icu la i res  qui pourra i t  ê t r e  utilisé 
pour l e  f i lm ou l a  vidéo. Marvin Pund (Missouri) a f a i t  une 
démonst ra t ion  autos téréoscopique  pour un seul spec t a t eu r  
qui e s t  muni d'un casque. George  Plo tz  (Microcoatings,  
Westford, Massachuset ts)  ut i l ise  un procédé  à miroir concave  
qui a été commercia l i sé  sous une fo rme  simplif iée par Ed- 
mund Scient i f ic  depuis plusieurs décennies. Avec  ce sys tème,  
un obje t  peu t  appa ra î t r e  c o m m e  f lo t t an t  dans  l 'a ir .  Bernard 
Ciangola (Ampower Technologies, Totowa,  N J )  c r é e  une 
image  autos téréoscopique  a v e c  un grand object if  tournant .  
Lowe11 Harr i s  (Maya Clinic)  réa l i se  une version amé l io rée  
du sys t ème  à miroir a foca le  variable qui f u t  br ièvement  
commercia l i se  par  Genisco Corp. 

La démonst ra t ion  l a  plus p romet t euse  pour ceux qui dési- 
r e n t  t o u t e s  dimensions d ' éc rans  e t  tous  types  d ' imager ie  
e s t  peu t - ê t r e  l e  s te reopt ip lexer  c r é é  par  Rober t  Collender 
d e  Glendale,  Californie. II s 'applique a u  c inéma,  à la  vidéo 
et a u  dessin, et l e  pro to type  démont re  le bien fondé  d e  
l 'unique brevet .  Les fu tu r s  producteurs  d e  sys t èmes  a u t o  - 
stéréoscopiques loupent r ée l l emen t  l e  c o c h e  s ' i ls n e  par-  



viennent pas à financer une version pleine échelle du s tere-  
optiplexer. C e t  appareil proje t te  des images multiples à 
cadence rapide sur un écran courbe pour c rée r  d e  l a  3D 
sans lunettes. Il a l ' intéressante propriété d e  pouvoir souvent 
produire d e  l 'excellent 3D à partir  d e  films 2D et Pat ton 
ou même l a  version muet te  d e  Ben Hur peut ê t r e  vue dans 
un relief convaincant ! 

Dans l e  proche avenir, il devrait  aussi ê t r e  possible, en  
améliorant des procédés classiques d'animation par ordina- 
teur,  d e  t r a i t e r  l ' image des  films et bandes 2D pour l a  
convertir  e n  3D. Rendant visite aus  professeurs Agui et 
Nakajima du Tokyo Insti tute of Technology, j'ai vu un exem- 
ple étonnant d e  création d e  couples 3D à partir  d'originaux 
2D représentant une s t a t u e  d e  marbre. Un te l  travail  est 
aussi entrepris  ailleurs et bien que ce se ra  l 'affaire du siè- 
c l e  prochain d'avoir des programmes et des  vitesses d e  
calcul suffisants pour convertir tout  matériel  2D en  3D 
complètement satisfaisante, l a  décade prochaine verra sans 
doute  un progrès suffisant pour rendre c e s  techniques uti les 
et enrichissantes. L e  développement des spectacles 3D rece- 
vra  une stimulation gigantesque lorsque l 'entière cohor te  
des  photos, films, bandes, dessins et peintures 2D pourront 
ê t r e  disponibles e n  3D. 

Michael STARKS 

FOIRE A LA PHOTO DE CHELLES 

9ème RENCONTRE DES COLLECTIONNEURS 
PHOTO-CINEMA 

LES SAMEDI 21 et DIMANCHE 22 MARS 1987 

Le Cent re  Régional d'Action Culturelle a réuni durant ces 
deux jours une centa ine  d e  stands dans la  grande salle du 
rez-de-chaussée. 

La présence du Stand du Stéréo-Club Français par les nom- 
breux documents habituels d'information (affichettes S.C.F., 
photographies montrant les couplages d'appareils photo 
exis tant  actuellement ou plus anciens, publications S.C.F. 
et revues tel les que "Science et Vie", Science et Avenir", 

"Photo-Reporter" mentionnant les  techniques du relief, 
s téréoscopes Gitzo et Royer, Bigloscope Tailleur) ont permis 
d'informer l e s  nombreux visiteurs. 

La permanence au stand S.C.F. a été possible grâce  à la 
venue des sociétaires : Roger Huet, Jean-Paul Hautducoeur, 
Léon Brachev, Roland Duchesne, Pierre Tavlitzki, Gérard 
Métron ; et l 'auteur de  c e s  lignes. - 
Tous nos remerciements vont donc à nos dévoués collègues 
et aussi aux animateurs d e  cette foire à la  Photo d e  Chel- 4 

les. 

L'an prochain à Chelles. 
Jean-Pierre MOLTER 
Commissaire Général 

PROPOSITION D'INNOVATION POUR UNE RENAISSANCE 
DE LA STEREOSCOPIE CLASSIQUE 

N.D.L.R. : Considérant que la désuétude de la stéréoscopie, malgré 

les moyens qu'ont pu y consacrer des sociétés comme View-Master, 
est due à la petitesse des formats et 3 1' effet de tunnel qui est 

lié au grossissement trop faible des oculaires des visionneuses, l'auteur 
propose un retour à la stéréoscopie de grand format 3 l'aide du 

systbme qu'il décrit ci-dessous. 

Mesures prises 

CARACTERISTIQUES ET AVANTAGES 

Usaqe simultané de 2 bobines 120 avec déroulement vertical au lieu 
d'une bobine unique à déroulement latéral. 



Résultats : 
Déplacement minimum du film juste de la hauteur du couple, non 
de sa longueur. 
ContrBle facile du déroulement à l'aide de la graduation habituelle 
existante sur la bobine 120 ou d'un système simple, cranté, à faible 
course. 

Planéité assurée grace à la réduction de l'écartement des bobines, 
la réduction des fenetres-images séparées et non plus pour le couple 
entier d'un seul tenant. 
Capacité de charge trés grande, réduction considérable de poids, 
les 2 bobines pesant ensemble 80 g contre les quelques 2,5 kg 
de 2 magasins métalliques chargés de 2 douzaines de plaques. Sim- 
plification notable de la fabrication. 

Transposition non plus nécessaire, les éléments de couples se trouvant 
sur 2 bobines distinctes. 
Avec les émulsions couleur modernes inversibles, plus de tirage. 
Disponibilité de 3 formats stéréoscopiques au choix correspondant 
aux 3 graduations de la bobine 120 : 4,5 x 6, 6 x 6 et 1 / 2  format 
6 x 6, tnus de confortables dimensions, très maniables, facilement. 

Appareils exclusivement à pellicule d'encombrement réduit ne dépassant 
pas celui d'un SLR 24 x 36 mais réunissant toutes les spécifications 
des anciens appareils à plaques des plus performants, avec en plus : 

3 Polyvalence facultative à l'usage : stéréo ou mono à volonté, à tout 
moment par le simple jeu alternatif à droite ou à gauche des bou- 

J chons d'objectifs individuels et coulissants. 
Pas d'objectifs spéciaux. Tous les objectifs pour moyens et petits 
formats peuvent servir. Les objectifs de 50 à 55 mm peuvent servir 
avantageusement pour le type à éléments 30 x 45 (24 couples) don- 

nant un angle de 55" au lieu de 47 seulement avec le 24 x 36. 

CONCLUSION : 
L'appareil à double bobine 120 proposé ici n'est qu'une version moder- 

nisée de l'appareil classique, il marquera l'étape finale d'une évolu- 
tion à présent achevée de la  stéréographie classique et permettra 
à celle-ci de refaire surface et reprendre une carrière brillante si 
facheusement interrompue par la "nouvelle vague'' des 24 x 36 aux 
années 30. 

NGUYEN GIA DUC 

LE CINEMA EN RELIEF 
PAR LAMES QUART D'ONDE 

1 
Le principe qui e n  est simple utilise l e s  propriétés ondula- 

3 toires d e  l a  lumière polarisée qui sans al ler  jusqu'au proces- 
sus laser se place e n t r e  l a  propagation or ientée  d e  l a  lumiè- 
r e  et l a  polarisation d e  phase ou polarisation circulaire. 

Son application a u  niveau d e  l ' amateur  c inéas te  stéréosco- 
p is te  mér i t e  d ' ê t r e  t e n t é e  et d e  plus consti tue un passe 
temps idéal pour les longues soirées d'hiver. 

Le  procédé e s t  utilisable a v e c  toutes  l e s  caméras ,  qu'elles 
soient  à ' v isée  reflex ou non, ainsi que  pour tous les pro- 
jecteurs quel que  soit  leur fo rmat  ou leur focale  aussi bien 
e n  8 mm, Super 8, 9,5 ou 16 mm. 



Pas d e  diviseur optique à la  prise de  vue, ni d'objectifs 
doubles, ni prismes, ni miroirs. Un seul polariseur fixe pla- 
cé devant l'objectif d e  projection suffit. 

Le procédé consiste à utiliser la  propriété de  l a  lame quar t  
d'onde e n  projection a l ternat ive  - on dirait  maintenant 
"projection séquentielle". 11 suffi t  d e  passer dans un pro- 
jecteur muni d'un seul polariseur des images cinématogra- 
phiques s t é réo  alternées,  c'est-à-dire image gauche puis 
image droite, puis image gauche et image droite, etc. . 
en  ayant  soin d e  recouvrir une image sur deux d'un mor- 
ceau d e  "cellophane". 

Bien sûr il s 'agirait là  d e  cour ts  métrages c a r  à défau t  
d'appareillage adapté  les vues seront prises avec  une seule 
caméra  devant des  sujets immobiles puisque les vues sont 
prises à la caméra  bouton sur image par image, c'est-à- 
dire sur une glissière genre  "glissière Royer". Vue gauche 
à gauche, vue droite à droite après  déplacement d e  l a  glis- 
sière sur la  base d e  65 mm, etc. alternativement G.D. jus- 
qu'à la  fin d e  la  séquence. 

Bien sûr il s 'agit  là d'un divertissement stéréo,  mais aussi 
d'un essai sur ce procédé séquentiel. 

Avec une cadence d e  projection d'environ 36 images seconde, 
par le  jeu d e  la  persistance rétinienne, la  vision parai t  
pratiquement continue et en  relief. C e t t e  vitesse peut ê t r e  
ramenée à 24 images seconde, vitesse que possèdent main- 
tenant  tous les projecteurs, mais a u  prix d'un pet i t  scintil- 
lement. 

Mais qu'est-ce qu'une lame quar t  d'onde . . . et quel rôle 
a-t-elle en  projection 3D ? 

Il f au t  savoir qu'une lame quar t  d'onde fa i t  tourner d e  90 
degrés l e  plan d e  polarisation d'un polariseur. 

Pour vous en  convaincre, m e t t e z  une lunet te  3D sur vo t re  
nez  et regardez d e  face  une seconde lunet te  3D. Votre 
oeil droit verra en  noir le  c ô t é  gauche d e  cette lunette.  
Maintenant introduisez e n t r e  vos deux lunet tes  une l ame  
quar t  d'onde, e n  I 'occurence un morceau d e  cellophane, 
d e  cette cellophane qu'utilisent les ménagères . . . pour 

couvrir les  pots d e  confiture ! ! ! 

En regardant toujours d e  l'oeil droit  vous verrez  a lors  dis- 
para î t re  l 'opacité noire d e  la  seconde lunet te  polarisante 
gauche, qui d e  vision noire vous donnera une vision trans- 
parente  des  objets. Vous aurez .  ainsi f a i t  tourner d e  90" 
la  lumière e n t r e  l e s  deux polariseurs, g râce  à cette cello- 
phane quar t  d'onde. 

Voici maintenant l e  processus d e  montage des é léments  
"cellophane" sur l e  film couleur retour du développement, 
é léments  que vous aurez  coupés préalablement dans l e  bon 
sens et a u  fo rmat  des  images à garnir. 

On colle sur l e  dos du fi lm (côté  cellulo) du ruban adhésif 
d i t  : scotch invisible, e n  y in tercalant  à raison d'une image 
sur deux en  commençant par l a  première image droite, 
un pe t i t  morceau d e  cellophane convenablement orienté. 
Opération qu'on répétera  sur toutes  l e s  images droites du 
film. Travail délicat  s'il en  est, nécessitant  une pince Bru- 
celles et un verre  dépoli éclairé. 

On pourra opérer  par pet i tes  fractions d e  10 à 20 c m  à 
l a  fois, l e  film é t a n t  immobilisé sur ces fractions par du 
scotch ordinaire. C e t t e  opération quasi chirurgicale sera  
e f fec tuée  avec  des  gants  d e  fil pour évi ter  l e s  t r aces  d e  

, doigts et en  fin d e  montage on ébarbera  l e  reliquat d e  lar- 
geur du scotch invisible à l 'aide d'une paire d e  ciseaux. 
Nota : Tout scotch a u t r e  que 'll'invisible" dépolariserait 

les images du film et tout  a u t r e  produit que l a  "cellophane" 
dét rui ra i t  l ' e f fe t  quar t  d'onde. Ayez également devant 
vous un f i l t re  polaroïd gauche comme référence. Veillez 
aussi a u  sens d'orientation d e  l a  cellophane, e l le  doit  éclair- 
c i r  les images  droites et assombrir votre  oeil gauche por tant  
lunet te  3D e n  visant votre  référence d e  polarisation. 

En f o r m a t  9,5 mm, le  ruban d e  scotch invisible recouvre 
les perforations mais au premier passage du film (au ralenti) 
les  griffes perforeront l e  scotch et au deuxième passage 
tout  sera normal. En 16 mm aucune difficulté, on a d e  
l a  place. Pour projeter  il suffi t  d'avoir un projecteur pouvant 
passer l e  . f i lm a u  moins à l a  vitesse minimale d e  24 images 
seconde et d e  coiffer  son objectif d'un SEUL POLARISEUR 
or ienté  pour l a  polarisation gauche. 
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-Vue au travers des lunettes 
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(par l'oeil droit seul ) 

En projection les yeux voient en 3 D avec les lunettes . 

C e s  manipulations sont peut ê t r e  un peu longues, mais quel 
plaisir lorsqu'on présentera à des specta teurs  ébahis, un 
film e n  RELIEF, comme ça, sans rien . . . ou plutôt, avec  
deux fois rien . . . s té réo  oblige. 

Maurice LANGLOIS 

ASSEMBLEE CENERALE ' 

ET 
REUNION MENSUELLE du 9 AVRIL 1987 

ASSEMBLEE GENERALE 
La salle s e  remplit avec  une désespérante lenteur,  ce aui 
est habituel pou; une Assemblée ~ é A é r a l e .  Mais, ô .stupehr, 
la  salle est quasi pleine quand, à 21 h.15, pour cette solen- 
nité, l e  Président Cardon prend bien e n  main son bâton 
d e  maréchal (le micro en  panne), puis l e  repose dignement 
et commence un énorme compte-rendu d e  mandat qui se 
terminera  par un vote  approbatif, l a  réélection a u  conseil 
d'administration des dévoués membres sor tants  ~uxquels 
sont adjoints, par cooptation, Messieurs Aubert et Duchesne 

Le Président a parlé : 
- des  effect i fs ,  

1 - d e  l 'achat  de  nouveau matériel ,  et d e  son inventaire gé- 
néral, 

l - d'un projet  d'informatisation d e  l a  gestion, 
- d e  la  stéréothèque a v e c  mise en  banque d e  données, 
- des  réunions César  Ca i re  dont les  buts sont des  exposés 

1 techniques, l'examen, également  technique, des  programmes, 
ainsi que l'exhibition des  bizarreries stéréoscopiques an- 
ciennes ( récente  séance consacrée à l a  visualisation sans 
lunettes), et l 'étude des idées originales d e  cer ta ins  d e  
nos collègues, 
- du projet  d'établissement d e  notices pour l 'entretien et 
l e  dépannage des  appareils d e  prises d e  vues, 
- d e  l a  confection d'une cabine d e  projection plus légère, 
- d e  la  présence du S.C.F. aux points stratégiques suivants : 
Bruxelles, Bièvres, Offranville, Deuil-la-Barre, Chelles, CNIT 
et, évidemment, l e  Congres d e  St-Mande, 
- d e  l a  rédaction du Rapport  du Congrès d e  1986, 
- des  projets à gros travail  : Congrès d e  1988, 1991, ISU 

I Interlaken 1987. 



L e  trésorier  Lesrel livre ses comptes. N'étant  pas compta- 
ble d e  métier ,  il f a i t  appel à d e  bonnes volontés compéten- 
tes, c a r  la  gestion du S.C.F. se f a i t  lourde. Malgré ce han- 
dicap, M. Lesrel aura  réussi, cette année, après  intervention 
auprès d'un tribunal administratif,  à obtenir l 'accord d e  
principe pour récupérer d e  l a  T.V.A. C e  n'est pas là  un 
mince exploit. Applaudissements, quitus, et on passe aux - - 

PROJECTIONS 
Non ! Personne n 'a  f a i t  : aaah ! 
Madame et Monsieur Aubert nous off rent  deux diaporamas 
touristiques, e n  fondu-enchaîné, sonorisés par un commen- 
t a i r e  minimum accompagné d e  musique e n  situation. 

Tout d'abord, sous l e  t i t r e  "Du lac  aux lacs", c ' e s t  une 
promenade dans l a  zone du lac  Léman où nous avons l e  
l ac  d e  Constance, les nombreux pe t i t s  lacs des retenues 
hydro-électriques d e  Füssen, et les  spectaculaires chutes  
d e  Schaffhouse (21 m). Décors annexes : bateaux d e  plai- 
sance d e  tou t  tonnage, château féodal, marché et pont 
couvert  à Lucerne. 

Vient ensuite l e  diaporama inti tulé "Sous l e  ciel  de  Proven- 
ce". De l a  m ê m e  veine que l e  précédent, il nous fa i t  défi ler  
d e  belles images du Lubéron, reposantes à regarder, te ls  
c e s  lacs  pleins d e  nénuphars. L'excursion, qui s e  termine 
dans l'abbaye romane du Thoronet, permet  à M. Aubert 
d e  s e  jouer habilement des  contre-jours, en  utilisant au  
maximum les  lat i tudes d e  pose des  pellicules. 

C ' é t a i t  bien agréable, bien sonorisé, bien fondu-enchaîné 
malgré une histoire d'incompatibilité d e  magnétophones 
qui obligeait les  opérateurs à fa i re  manuellement leur 
fondu-enchaîné. Heureusement, l e s  opérateurs é ta ien t  les 
auteurs, et l e s  spectateurs,  s'ils n'en avaient pas été infor- 
més, n e  se seraient  pas aperçus de  l'incident technique. 

C e t t e  fois-ci, c 'es t  en fin de  programme que  nous sont 
livrées les ac tual i tés  sous la  forme d'un reportage dans 
une par t ie  du Sud-Est asiatique. 

M. Lecoufle, professionnel des  orchidées universellement 
connu, notamment au S.C.F., est a l lé  tout  récemment  a u  
Viet-Nam, voir comment  ces plantes y poussaient, et  quelles 
var ié tés  supplémentaires on pouvait y découvrir. Dans ce 

pays, les orchidées poussent t r è s  bien, le  c l imat  leur é t a n t  
, éminemment  profitable. Atterrissage à Ho-Chi-Minh-Ville 

(ex-~aïgon). M. Lecoufle, muni d'un Belplasca va, a u  cours 
, d e  son &jour, l e  manier avec  l'à-propos et  l ' instinct "scoop" 

d'un photographe professionnel chevronné. Ce la  commence, 
au  t r avers  des  vitres du taxi, par des  vues sur la  circulation 
urbaine, essentiellement composée, ou t re  les piétons, d e  

, bicyclettes, motocyclettes,  tr icycles à moteurs al imentés 
par des  carburants  d e  provenances mystérieuses, c a r  il 
n'y a pas  d'essence dans l e  commerce.  Après des dizai- 
nes d'années d e  guerres coloniales où il a perdu deux mil- 
lions d'habitants, où il a l a  charge d e  cinq millions d e  bles- 
sés  lourdement handicapés, l e  peuple vietnamien exploite, 
e n  a t t endan t  mieux, l e s  faibles ressources agricoles qui 
sont à sa  por tée  : cul ture  des  plantes d e  luxe (les orchi- 
dees),dtun peu d e  café ,  des  arbres  nains (bonsaïs) dont cer-  
tains sont tai l lés aux formes d'animaux. Des cultures vi- 
vrières sont également effectuées ,  entourées précaution- 
neusement d e  fil d e  f e r  barbelé en  spirales posées à terre.  
Les fo rê t s  d'hévéas sont encore  présentes, et produisent 
toujours pour l'exportation. D'innombrables logements sont  
d e  misérables cabanes aux murs d e  t e r r e  séchée. Une f i le  
d ' a t t en te  importante consti tuée d e  voitures à bras por tant  
un tonneau e n  tô le  ondulée conduit à une fontaine publique. 
L'eau courante  n 'est  pas partout. Les  marchés populaires 
o f f ren t  des  quanti tés d e  marchandises dérisoires. Il n'en 
est pas  d e  m ê m e  en  Thaïlande, pays frontalier où, à Bangkok, 
néons voitures, cultures gigantesques d'orchidées sont la  
marque d'un passé historique fondamentalement différent. 
Nous avons toutefois la  surprise d e  voir, à quelques kilomè- 
t r e s  d e  Bangkok, en  un énorme champ religieux archéolo- 
gique, un fabuleux et fantomatique combinat d e  stupas 
en  ruines. 

M. Soulas a appor té  des  vues anciennes quelque peu indochi- 
noises, pour une identification précise. Deux personnes, 
invitées à cette séance, et qui ont  vécu dans ces pays par- 
viennent à donner quelques précisions : Hanoi et l e  temple 
impérial d e  HU& terminent une séance S.C.F. d e  grande 
classe. 

Paul GERARDY 



LA STEREO TELEVISION AU SALON DU C.N.I.T. 

Je pense qu'il faut en retenir quatre informations : 

1. La stéréo-télévision professionnelle ne pose plus de problème. Sharp, 

JVC, Fisher, Philips, Cera Lion l'ont prouvé largement. Elle est aujourd'hui 

utilisée couramment, surtout aux U.S.A., où, dans le catalogue de 15  pages 

de la firme spécialisée "Stereographic" ou cite en référence une vingtaine 

d'utilisateurs. 

2. La stéréo-télévision grand public qui est en sommeil en France se ré- 

veille en Allemagne avec la firme "K.M.O. Stereographie GBR". Elle semble 

redémarrer aux U.S.A. avec le procédé de la double image, vieux de presque 

quarante ans en France (Delbord en 1948, et moi-même en 19741, les 

lunettes étant annoncées au prix de 3 dollars. 

3. La stéréo-télévision d'amateur s'est manifestée pour la première fois 

et, en dehors de Pochet et de Martin qui faisaient des démonstrations, 

j'ai pris contact avec MM. Barbotte (du S.C.F.), Loiseau et Faure, qui ob- 

tiennent, avec des procédés différents, des résultats remarquables. La sec- 

tion stéréo télévision d'amateur de notre club mérite de prendre de I'impor- 

tance. 

4. 11 est regrettable que la Çimavelec n'ait pu obtenir la participation du 

CNET pour des démonstrations de stéréo-télévision sans lunette, suivant 

le procédé que j'ai décrit dans le no 667 de février 1983 du bulletin et 
qui a été développé en noir et blanc par l'ingénieur Guichard. Cela aurait 

fait le contrepoids aux démonstrations japonaises. Espérons que cela sera 

possible l'année prochaine. Mais la stéréo sans lunette en couleurs . . . ce 

n'est pas pour demain. Soyons patients. 

Marc CHAUVIERRE 

29ème FESTIVAL INTERNATIONAL 
SON ET IMAGE VIDEO 

CNIT PARIS-LA DEFENSE 
(HAUTE-FIDELITE, AUDIO, VIDEO, AUTORADIO, 

MICRO-ORDINATEUR, 
ELECTRO ACOUSTIQUE PROFESSIONNEL) 

En complément des  indications mentionnées par notre  col- 
lègue Paul Gérardy dans l e  Bulletin du S.C.F. d e  mars  1987, 
c'est-à-dire en  plus d e  l a  présence a u  premier niveau du 
CNIT du stand JVC d e  5 téléviseurs présentant simultane- 
ment  l e  même programme d e  télévision enregistré EN RE- 
LIEF a v e c  l 'aide d e  lunettes/casque à cristaux liquides, 
le  même phénomène d e  présentation s 'ef fectuai t  a u  troisiè- 
me  niveau du CNIT aux stands Sharp et Fisher. Il y ava i t  
aussi l e  stand S.C.F., puisqu'un grand c a r r é  d'emplacement 
d e  4 stands é t a i t  consti tué par celui du S.C.F., celui d e  
"Céravision" (procédé professionnel de  télévision e n  relief 
déjà présenté a u  l e r  Congrès National d e  l a  Photographie 
en Relief à l'I.G.N. en  novembre 1986) e n  compagnie du 
système vidéo amateur  d e  notre  collègue Constant Martin 
t r è s  connu pour ses  ar t ic les  dans nos bulletins concernant 
le  procédé "Nimslo". 

Le troisième stand é t a i t  tenu par notre  collègue Roger 
Pochet, réalisateur d'un système d e  télévision en  relief 
et durant  la  durée  d e  ce festival, il a permis d e  voir en  
relief, des  séquences vidéo fi lmées en  direct. 

Le quatr ième stand é t a i t  la  présentation par Philips d'un 
téléviseur comportant deux lecteurs  vidéo-disque dont l e s  
2 séquences images é ta ien t  vues en  relief sur l 'écran du 
téléviseur par l ' intermédiaire d'un miroir semi-transparent. 

Bravo à tous. 

Jean-Pierre MOLTER 
Commissaire Général  

Du Stéréo-Club Français 



2 9 è m e  FESTIVAL INTERNATIONAL 
SON ET IMAGE VIDE0 

(CNIT - PARIS-LA DEFENSE) 
DU DIMANCHE 8 AU DIMANCHE 1 5  MARS 1987 

G r â c e  a l ' ac t ion  dynamique d e  M. Marc Chauvier re  (l 'un 
des  pionniers d e  l a  télévision f rança ise)  l ' a t t r ibut ion  d'un 
s tand  S.C.F. par  l 'un d e s  deux organismes  réal isant  ce fes-  
t ival  : Simavelec  a été donc e f f ec tué .  J ' a i  obtenu rapide-  
m e n t  g r â c e  à l ' amabi l i té  d e s  responsables d e  cet organisme 
t o u t e s  l e s  possibilités d e  mise e n  fonct ionnement  du s tand  
S.C.F. durant  l e s  huit jours d e  cette impor t an te  manifes-  
t a t i on  qui a a s su ré  l a  venue l ' année  dern ière  d e  110.000 
visiteurs. 

L e  problème majeur  a été d e  pouvoir assurer  la  pe rmanence  
d e  man iè re  cont inue  a u  s tand  S.C.F. c o m p t e  t enu  du dé la i  
t r è s  cou r t  pour agir  par  l ' au t eu r  d e  ces lignes. Problème 
résolu g r â c e  à l a  venue  chaque  ma t in  d e  no t r e  col lègue 
Char l e s  Barbot te  et l 'après-midi d e  Léon Brachev auxquels  
sont  venus se joindre : Jean-Paul  Hautducoeur,  Roger Du- 
chesne,  Géra rd  Métron, J e a n  Soulas, Georges Mougeot, 
Mar t ine  Doré, Francine  Chemorin,  Cha r l e s  Couland, Georges  
Mougeot, Olivier Cahen  et I ' au teur  d e  c e s  lignes. 

A n e  pas  oublier I 'act ion préc ise  d e  P ie r r e  Tavli tzki  pour 
avoi r  p répa ré  une  col lect ion c o m p l è t e  d e  bulletins mensuels  
du S.C.F. 1986 et début  1987 dont  c e r t a i n s  numéros o n t  
permis  d e  renseigner e f f i c a c e m e n t  d e s  visiteurs, et l ' ac t ion  
d e  J e a n  Mallard concernant  l 'approvisionnement du s tand  
e n  documen t s  d ' informat ions  S.C.F. habituels  conce rnan t  
les  bu t s  et l e s  a c t i v i t é s  d e  no t r e  association. 

II est nécessa i re  d e  mentionner l 'apposition sur  les  murs  
du s tand  d ' a f f i che t t e s  S.C.F., d e s  panneaux d e  M. Chau- 
v ier re  conce rnan t  l a  télévision stéreoscopique,  l e  panneau 
d e  M. P i e r r e  Malifaud conce rnan t  l a  Hi-Fi d e  l ' image  e n  
rel ief ,  l a  cab ine  d e  project ion d e  Guy Ventouillac assurant  
commodémen t  l a  vision. e n  relief d e  diaposi t ives s té réosco-  
piques e n  project ion continue.  

Une d e s  grandes  a t t r a c t i o n s  du s t a n d  S.C.F. a été l a  pré- 
senta t ion ,  d e  4 diaposi t ives d e  f o r m a t  24 x 30  c m  réali- 
sées pa r  l e  CNRS et qui, mon tées  sur  t ro i s  panneaux ver t i -  
caux  assemblés  e n  t r iangle  o n t  susc i té  parmi  l e s  v is i teurs  
beaucoup d ' i n t é rê t  et beaucoup d e  quest ions auxquelles  
nous avons  répondu a v e c  l e s  informat ions  publiées n o t a m m e n t  
dans  "Science et Avenir'' d e  1980. 

Tous nos r emerc i emen t s  vont  a u x  organisa teurs  d e  ce Fes- 
t iva l  In terna t ional  Son et Image  vidéo, et les  an ima teu r s  

, d e  ces deux organismes  qui  l 'ont  c r é é  n o t a m m e n t  ceux  
d e  l a  Simavelec.  

Merci  auss i  à "Science et Vie" pour l e  don d e  10 pa i res  
d e  l u n e t t e s  anaglyphiques qui  o n t  permis  d e  mon t re r  a u  
public l e s  i n t é re s san te s  photos anaglyphiques parues  dans  
"Science et Vie" d e  janvier 1986 et à "Photo-Reporter" 
don t  l ' a r t i c l e  sur  l a  photo  e n  rel ief  paru dans  son numéro  
d e  janvier 1987. 

Jean-Pier re  MOLTER 
Commissa i re  Généra l  

Du Stéréo-Club Français  

I N F O R M A T I O N S  

FOIRE DE BIEVRES 
Dimanche  7 juin d e  9 h. à 19 h. se t iendront  à Bièvres 

' l a  24ème  ~ o i k e  à l a  Photo,  le 1 8 è m e  Marché  In terna t ional  
d e s  Occasions et Ant iqui tés  d e  l a  Photographie et l e  l e r  
Salon d e  l a  Pho to  d e  Col lec t ion  et d e s  Photothèques.  L e  

l S.C.F. y sera présent ,  et M. Molter  demande  a u x  collègues 
qui  voudront  bien par t ic iper  à l a  t e n u e  d e  s t and  d e  bien 
vouloir l e  con tac t e r .  Nous devons ê t r e  plus nombreux à 
assurer  ces permanences.  L e  samedi  6 juin sera consac ré  
à l a  8 è m e  F ê t e  d e s  Photographes  a u  Musée d e  Bièvres. 
C o n t a c t e r  J.P. Molter,  13 r u e  Alfred Fournier ,  92370 Cha- 
ville. 



PHOTO PUCES DE BRUXELLES 
II est prévu q u e  M. Molter r ep résen te  l e  S.C.F. a u  9 e m e  
 arch hé' ~ n t e r n a t i o n a l  à l a  Photo  d ' occas ion  qui  se t i end ra  
l e  d imanche  28 juin d e  9 h. à 18 h. a Ci ty  2, rue  Neuve 
à Bruxelles. 

TERMENI TEHNICI GENERALI PRIVIND STEREOSCOPIA 
L e  t e x t e  normat i f  sur  l e s  t e r m e s  à uti l iser  e n  s té réoscopie  
vient  d ' ê t r e  t r adu i t  e n  roumain. Nous adressons nos fél ici-  
t a t i ons  et nos encouragements  à F. Waack pour cette nou- 
vel le  extension d e  l ' internat ional isat ion du langage d e s  
s téréoscopistes .  

ACTIVITES A LEVALLOIS 
L e  Photo-Club d e  Levallois,fondé un a n  a v a n t  l e  S.C.F., concre-  
t i s e  et réini t ial ise d e  longues années  d e  bonnes re la t ions  
e n  consacrant  une  so i r ée  a l a  s té réoscopie  dans  l e  c a d r e  
d e  l a  s ema ine  d e  l a  photographie d e  Levallois. Venez nom- 
breux l e  jeudi 21 mai  à 20 h.30 a u  92  rue  Marius Aufan. 
P a r  ailleurs, une fo i re  à l a  photo  a u r a  lieu l e  23  m a i  a u  
Jard in  d e  La  P lanche t t e ,  avenue  du Prés ident  Wilson, éga-  
l emen t  à Levallois. 

COMPTE R M W  W CONSEIL W 28 IANVIER 1987 

Excusés : Lesrel, Louis, Lecoufle. 
Présents : Cardon, Dirian, Duchesne, Hautducoeur, Hébert, Huet, Mallard, 

Métron, Molter, Soulas, Tavlitzki, Walser, Brachev, Moisan, Ventouillac. 

1. Etat et affectation du materiel : la liste est tenue B jour par Hautdu- 
coeur. Le comitd matdriel est Invité B se réunir. 
2. Problbmas techniques aux dance¶ FlAP : des responsables, chargés de 
s'assurer que le mise en place et le retrait du matériel (son, proiecteurs, 
table, écran), se déroulent convenablement, sont désignés. 

3. Ddcisiom sur achats de matériel : les achats décidés en bureau ont 
été effectue. Le Club réalisera une nouvelle cabine de projection copiée 
sur celle de Ventouillac. 

1. Manifestations du Club : Salon de I'Audio-Visuel, Forum International 

de l'Instrumentation et de l'Information géographiques B Lyon (10-13 juin), 

St-Hubert (Belgique, été), Joinville-le-Pont (7 lévrier), Chelles. Animation 
interne : préparation des rdunions du semedi aprCs-midi, nécessité que 
les programmes des séances mensuelles soient vus au préalable au cours 
des "petits jeudis". 

5. Préparation Assemblée Générale 1907. 
6. Secrétariat technique : le Conseil entérine la décision du Bureau de 
confier cette tache B M. Dirian. 
7. Secrétariat livres actuels du club : organisation. 
B. informstkëtim du fichier : le conseil accepte le projet. 
9. Ordre du jour du bureau du 25 fevrier : actes du congrès, stéréothbque. 
10. Présentation du budget 1987 révisé. 

La dance est levde B 23 h.*O. 

INFORMATISATION DU FICHIER 

L e  t r ava i l  d ' informat isa t ion  s e r a  l a n c é  débu t  juin. Nous 
demandons  à tous  les  m e m b r e s  d e  nous conf i rmer  l e s  in- 
fo rma t ions  su ivantes  l e s  conce rnan t  : 

1. NOM 
2. PRENOM 
3. ADRESSE (à laquelle  l e  courr ie r  et l e  bullet in son t  en-  
voyés) 
4. TITRE (M., Mme, Mlle, Dr,  Pr ,  M. et Mme, etc.) 
5. NUMERO DE SOCIETAIRE 
6. TELEPHONE (facul ta t i f )  
7. PROFESSION (facultat i f) .  Mentionner é g a l e m e n t  ACTIF 
ou  RETRAITE 
8. FORMAT DES VUES, TYPES D'APPAREILS UTILISES, 
COLLECTIONS, SPECIALITES. 

Nous insistons pour q u e  chacun réponde à ce questionnaire. 
En part icul ier ,  l e s  indicat ions f igurant  dans  l e  dern ier  an- 
nuai re  n e  se ron t  re t ransmises  q u e  si e l l e s  nous son t  confir-  
mées,  c e c i  pour é v i t e r  d e  perpé tuer  d e s  informat ions  péri- 
mées. 
Ec r i r e  à : STEREO-CLUB FRANCAIS, 148-152 r u e  d e  Lour- 
mel, 75015 Paris. 

A N N O N C E S  
(St6réoscopie uniquement) 

* VENDS visionneuses Diascope Lumière binoculaires pour vues plates 24x36 : 
65 F. franco (recommandé : 75 F.) et visionneuses Lestrade pliantes modi- 
fiées pour le 22 x 24 standard (41 x 101 ou double 5 x 5 au choix), avec 
mise au point : 40 F. pièce (recommandé : 50 F.). 
RIFFAUD, 12 rue de Saint-La, 17000 La Rochelle - Tél. : 46.43.62.06 
* ACHETE ou ECHANGE appareils anciens. 
P. Bayle, 60410 Villeneuve sur Verberie - Tél. : 44.54.74.30 

VENDS Nimslo (peu servi), étui, flash. Prix b débattre. 
Henri Paques, Tél. : (1  6) 32.51.36.62 (week-ends) 
* ACHETE toutes vues stéréoscopiques anciennes d'édition (tous sujets, 
tous formats). ECHANGE possible contre : cartes postales stéréo époque 
1900 5 1910, vues d'édition 9 x 18 papier marques Paris Stér6o et SIP, 
série de vues translucides BK 9 x 18 sur "Vie de Jésus'' (20 sur 241, po- 
sitifs et négatifs divers d'amateurs. 
P. TAVLITZKI, 148-152 rue de Lourmel, 75015 Paris. 
Téléphone : 45.58.21.73 de 20 h.30 5 22 h. 

RAPPEL : les textes des annonces doivent Btre envoyés t~ : 
P. BAYLE, 60410 VILLENEUVE SüR VERBERIE. 



C A L E N D R I E R  

JEUDI 14 MAI à 20 h.45, 30 rue Cabanis, 75014 Paris 
SEANCE DE PROJECTION 
Participation aux frais  : 7 F. 

A U  PROGRAMME : 
L .ilaska, par Gilbert Selz 
L'Eglise Abbatiale dlOsterhofen, par Michel Bignon 
Maurice, Réunion, Seychelles, par Francis Floche1 

SAMEDI 23 MAI à 14 h.30, 8 avenue César  Caire  
Séance technique animée par M. Tricoche : 
la  to i le t te  d e  printemps d e  vos appareils stéréo. 1. Contrôle 
des  appareils. 2. Pe t i t s  "trucs" mécaniques (exemples : 
comment percer un trou calibré. Comment refaire un pi- 
gnon, etc.) 3. Le moulage à la  por tée  d e  tous. . Présenta- 
tion d 'une monteuse (prototype). 

LUNDI l e r  JUIN à 20 h.45, 8 avenue César Caire  
Séance technique animée par M. Mallard 

JEUDI I l  JUIN à 20 h.45, 30 rue Cabanis 
Séance mensuelle (la dernière avant  septembre) 

17, rue des PLANTES 

75014 PARIS 

SPECIALISTE 
Lots. Fins de série. 

IMAGES OPTIQUES 
Résidence Les Mûriers 

91800 BOUSSY SAINT ANTOINE 
T61. : (1 1 69 00 29 01 

 out matériel pour bricolage photo. 
Lentilles. Miroirs. Prismes. 
Epaves. Boîtiers. Reflex, etc. 
ouvert du mardi au vendredi de : 

9 h.30 à 12 h.30 

. . - . -  , 
Mbtro : Alésia - Mouton-Duvernet - 1 Des cours. 

IMAGES OPTIQUES FOURNIT : 

Der montures 7 x 7 pour vues Super Duplex, 
Des montures 7 x 7 à deux fen6tres 24 x 36, 
Des montures pour d'autres formats stéréo, 
Des écrans pour la projection 30, 

et de 14 h.30 à 19 h.15. 
Ouvert le samedi de 9 h. à 12 h.30 
et de 14h.30à 19 h. 

Pernety. l 

Des lunettes pour la projection 3D, 
Lesystème Z.Y.X. BINO, 
Des pièces d'optique, et toutes fournitures à la 
demande, banc de test ootiaue. etc. 

Imprimerie Denis 
Ph. BOSSU 
63 rue  d e  Provence 
75009 PARIS 
Tél. : 48 74 82 06 

Le Gérant  
G. CARDON 

ASSOCIAT ION CULTURELLE POURLE RECHERCHE ET L A  PRESERVATION 
D ' A P P A R E I L 5 , D ' I M A G E S  ET DE DOCIJMENTS PHOTOGRAPHIQUES 

ETCINEHATOGRAPMIQUES 

3 5  rue de l a  w r e  b L'Ane P 93100 MREUIL Caance. 
Mc la rCe  sous l e  n e  79-2080 e t  r e g i e  par 11 l o i  de 1901- 

Le h i l e t i n  t r i m e s t r i e l  i n t u t i l é  CLUB NIEPCE L W I W E  . t r a i t e  de au je t s  
d ivers :  ~ t o t o ,  c i n é m ,  précinima etc... 11 vous t i e n t  au courant des 
mani ies ta t iona o rgan i s i cs  t a n t  en France qu'A I 'Ctranger.  
Le Club N i i pce  Lumière organisa tous l e s  ans, mi-octobre, l e  RPiCONTRE des 
COLLFCTIONNEURS PHOTO-CINMA de DEUIL le BARRE 95170, Ou pendant deux jours  
vous rechercherez l ' appa re i l ,  l ' a c c c s w i r c ,  l ' o b j e c t i f ,  de v o i  r8vea. 

PETITI WNONCB GRANITE 


